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EMONTRANCE 

ET  GOMPLAINCTE 

DE  L A 'f  R A N C E. 


AVX  ROYS  ; P R I N C E s, 

POTE  N TATZ  ^ REP  V- 

Cliques  , t^agiflrats  , Goumrneurs^ 
Ejcheuins  ^ ^ Peuples  Catholiques 
tant  du  party  de  nion^  que  des 
helles» 
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À PARI  S, 

Chez  Guillaume  Bichon  ruë  S.  lacques  au 

Bichoc.  ' 


I 5 8 p. 

Auccpermiflîon. 


R EM  O N T R A N CE 

ET  C O MP  LAI  N GTE  , 


DE  LA  FRANCE,- 

^Hx}{oys ^Vrinccs y'fotentats  9 ^puhlijues.,  Mdgl-> 
Prdts,  GouuerneurSfEfchemnSy&feufUs 
thûliftes,HntdHfartydel’P^morj,  ^ 

^ue  des  ^helies,' 

E s s I E V R S , moy  cadiiq 
caffeSi  rompu  de  vieilIefTç,  ei^ 
peroispar  cydeuant>que  parle 
ipoyen  d’vne  fi  fainéle  affem.- 
blee  congrcgec  à la  fupplica-^ 
tion  des  fubuentions  , que  ic 
pauure  peuple  François  çnduroit,foubs  le  joug 
& pernicieux  confeil  introduia&cngraiié  ma- 
licicufcmentplusde  quinze  ansya,cn  Tentendc- 
mentdeçeluy  qucnouspcnfions  eftre  Roy  tres- 
Chreftiempour  & anullertoutce  qu’il  pouuoit 
auoir  côçeu  en  foy  de  malignité  &mauuaire 
ception , Et  qu’au  moyen  des  Rcmonftranccs  a 
luy  faiae  par  vnc  fi  fainacairemblcc  tant  pour 
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ccfî:  efFe6i:  que  pour  la  manutention  de  l’Eglife  & 
Religion  Catholique  ? auoir  vne  fainde  refor- 
;mation  des  abus  pullulez  fi  longuement  en  celuy 
pauurc  Ô^defolé  Royaume»  que  m^efiouyflant  du 
bon  ordre  dont  onyaiioitia  procède,  pourrez 
mettre  entièrement  ce  calamiteux  Royaume  en 
fa  première  & ancienne  fplandeur  ou  au  moins 
malque  ron  pouubit, qu’incontinent  & foudain 
ma joyc  a efté  âtrlRee  & remplye  degemilTemens 
& P leurs,  ayant  entendu  vnfâiâ:  fi  exccrable  cô- 
mis  & perpètre  es  perfonnes  de  ceux  qui  ne  dc- 
mandoyent  quele  repos  de  ce  Royaume,  foub^ 
tien  de  cefte  Couronne Françoife,&:  Religion 
Chreftienne , comme  très  bien  eux  & leurs  poftç- 
rité  font  dcmonftree  depuis  70.  ans  en  ça. 

Toutes  CCS  chofespeupleChreftien,  ont  faid 
que  moy  homme  chenu  , defplore  aüiourd'huy 
cleuant  toutes  Republiques  la  commune  & vni-^ 
ucrfdle  playe  de  toutes lesEglifcs  Catholique, & 
principallement  decclledeFrInce,  eftanten  vn 
poinâ  fi  necefiaire  que  fi  Dieu  par  fa  bonté  ne 
nous  regarde  de  Ton  cfeil  pitoyable,  qu’en  bref  il 
n’aduienne  ce  qui  efî:  eferit  en  Dauid  , Frotter  ini- 
îj^mtatem  corrtpiijlt  hominefn  ah  omml^us 
hpfi  mets  erue  me  oPpro^^rtunt infipientt dèdifit  mè. 

Et  partant  (confiderant  ) ay  pris  pour  mon 
afieurance  le  Seigneur  mon  Dieu  parlant  par  fes 
commendements  en  la  prefence  de  toutes  Mo- 
narchie n ayant  crainte  ny  confufion,rccognoif- 
Tant  en  moy  1 imbecilitc  de  moy-mefme  honno- 


rant&rcucrant  toutefois  la  puifrancc&  diuini- 
té  de  celuy  duquel  ie  prend  la  caufodont  les  cho- 
fes  premières  caufent  en  moy  vnc  crainte , Icf 
fécondes  me  rendent  Hardy:  car  iaçoit  que  moy 
adolcrcêt&  contêptible  non  tât  de  paucitç  d’ans 
que  de  mérité.  Dieu  cftant  tout  puifTant  pour* 
me  donner  faueur,a-cc  que  toutes  Républiques 
ayent  à me  prcfterroreille  & permettre  que  do- 
uant eux  ie  puilTent,  former  ma  côplainde  décla- 
rant la  douleur  extreme  > que  iournellcment 
toutes  fainfles  & vertueufes  pcrlbnnes  icc- 
tent  à la  faueur  de  ceux  qui  ne  fouhaitent  qu’à  ex** 
tirper  la  liberté  effrenee  des  ennemis  de  cepauî* 
ure  & defolé  Royaume. 

Et  ne  fçachant,&auvray,dire  du  communia 
pufe  & première  mobilité  de  cefte  reuolution  Ci 
infigne&Hgnalec a perpétuité',  de  l’effcdcy  do- 
uant dit,  Hce  n eiloit^que  nos  pechez  ou  nous 
nous  cftions  fi  profondément  plongez  & enfe- 
uelis  par  vn  trop  grand  ayfe  de  repos  n’en  c- 
ftoyent  caiife.  Car  ie  fçay  qu'il  ne  fe  trouuera 
en  ledurc  d'antiquité  aucune  expérience  d’af- 
faire qui  puifTcnt  faire  rendre  plus  certain  teC 
moigna^c  de  la  fubfiflcnce  ou  alteration  des 
Monarchies  queccluy,&ne  s’ermerueiilera  pas 
reftràger,fl  pour  la  feptiefme  fois  fommes  tôbez 
aux  précipices  d'vn  malheur  fi  périlleux  auquel 
les  bons  & mauuais  ont  coopéré , les  vns  par  nô- 
chalence,  & les  autres  par  vne  incroiable  aftucc& 
d'exterité  de  foy  aduancer.  Et  veu  mefme qu’au- 
cuns  voire  de  ceux  qui  cfloient  des  plus  obligez 
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a îa  confcriiâtlon  de  ce  Royaume  de  la  Reli- 
gion ou  deuer oient  cftre  pour  la  inautention  d*i- 
celle^çc  foient  tant  oubliez  contrôla  Majefté  di- 
liinc  faire  & entreprendre  chofes  quant  bien 
ic  deffeing  en  reüfyroit,ce  feroit  toufiours  ait 
prdudicc  de  leur  honneur  Se  à raneantiffemenc 
de  leur  propre  nom  & tiltre  qu  ils  deuroiéc  a per- 
pétuité conferuer. 

Ce  n’cft  nouueauté  des  dinicnfîoni>  qui  iour« 
ncllcment  ce  font  es  affemblees,&  veu  mcfmc 
les  Eftats  cy  déliant  alfemblez  , {oient  dife- 
rants  en  mœurs  & façons  de  viure^entrant  quel* 
quefoisen  competâceles  vnsaucclcsautrcs.il  ne 
ce  foit  trouué  difficulté:  car  nous  lifons  auoir  efté 
veu  à Rome  le  peuple  s’eftre  mutiné  contre  les 
nobles,  Patriciens . ores  par  jaloufie.  ores  pour 
leurs  grandeurs  Se  maintenir  leurs  anciens  droits 
franchifes&libertcz.Ettoutainfi  quVn  chacun 
membre  du  corps  doit  tendre  à rentreteneméc 
de  ce  qufil  luy  elt  propre  & necefiaircjaufi  doit 
il  tcdrCîSc  deieder  fuir  tout  ce  qufil  cognoiftliiy 
efirc  ou  engendrer  diminution  ou  mutation  de 
fon  naturel,  & d’auantage  nous  lifons  que  lean 
Roy  d^Angleterre  fut  dcchafie  de  fon  Royau* 

" me  à l’occafion  des  exadions  & concufsioiis 
violences  qufil  auoit  faide,tant  fur  le  peuple  que 
fur  rEcclefiailicque  de  fon  Royaume  , ce  qui 
caufa  apellcr  Louys  de  France  à leur  ayde  qu'ils 
coroncrentRoyen  l’an  T 215* 

Et  affin  de  nous  acheminer  à vn  entier  efclair- 
elficment  des  chofes  cy  deilus  didc  nousindui- 


rons  îcs  forligncz  5c  dcfuoycz  a reprendre  îê 
vraychemin,5cles  autres  de  continuer  Seperfe- 
iicrcr  à la  fidelité  qu*ils  doiuent  garder  â leur  pa- 
trie, les  aducrtifsât  de  côfiderer  côbicn  ce  leur  cft 
d'heur d’cilre nez, pluftoft  François  que  Barba- 
res, pluftofl:  Chreftiens  que  Mahometains,plu- 
ftolt  riches  & afranchis  que  tributaires.  Et  puis 
que  cefl:  vn  fi  précieux  tiltre  que  foy  defFendre 
pour  la  liberté  de  rEglifc&fa  Religion,  halai- 
lions-nous  en  ce  climat  Chreftiens, à cellefin  que 
"dudeiioirou  nous  fommes  obligez  nenous  (oie 
inrcprochable^Scpour  ne  no*'  acquitcrdc  Tobli* 
gation,  nous  ayons  à expofer  les  biens  , la  vie 
pour  la  caufe  denoftrcDicu,6cmanutcntiode  no 
ftre  patrie. 

rinciteray  à ces  propos  tous  Chefs  , Royj, 
Princes,Monarqucs  , Potentatz,  Nobles, Magi- 
ftrats.  Catholiques, que  fi  iamais  ilz  ont  eu  ccca» 
fiô  plus  que  nulz  autres  peuples , de  remercier  & 
rcuercr  ce  Dieu  tout  bô&  puiftât  pour  les  faucurs 
5c  grâces  qu’ils  rcçoyuét  d’iceluyùls  ay  et  à main- 
tenir & s’employer  en  ce  qui  luyeft  deü:  ne  per- 
mettant qu’il  foit  ain  fi  fouillé  ny  controuerfe 
par  faulfc  &fainte  fimuîatiô,qu’vn;tas  de  ccrucaux 
altérez  , fataftiques  f efforcent  introduire  Sefe- 
mer parmy  nous  > pour deceuoir  &c  diuertir Tin- 
tegrité  de  noz  conrciences,& puis  que  nous  fom- 
nics  en  different  fur  Icfaid  de  noftrc  eftat , le 
moyen  que  nous  pouuons  garder  en  cela  5c  le 
pfijsfeur  cxpedicntic'cft  de  ne  prendre congnoifi- 
îancc  des  chofes  qui  ne  fgçt  de  noftrc  gibier  nf 
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nous  fier  i noz  fcnsjams  les  captiuants  nous  reî--» 
gler  & raporter  à la  gcneralitc>&  à la  foy  & crea- 
cc  de  noz  majcursdaquellc  cft  encor  de  prefent 
par  la  grâce  de  Dieu  inuiolablement  ooferuee 
entre  tous  vrays  fîdelics  Catholiques^nousfou- 
uenant  du  fiecle  de  nos  peres  Icfquels  fc  con- 
tcntantdesmiftercsdelcurfalutj  eftoient  autant 
droiduriers  & charitables  à leurs  prochains  que 
nous  fommes  pour  le  iourd'huy  » & fil  eftoit 
queftiondefFcndrcla  foy  & religion  ie  vousfup- 
plic  confidercr  de  quelle  àffedion  ils  fy  pre- 
ientoyent  , retournant  le  plus  communément 
auec  vne  gloricufe  & triumphante  viéloire  des 
cnncmisCRememorôs  nous  doc;  quâtes  & quâtes 
fois  ils  fc  font  croifez  pour  ladefencc  d’iccllc, 
combien  de  voyages  d'oultre  mer  ils  ont  entre- 
pris foubz  la  conduite  de  nos  prcdccelTeurs  pour 
conquérir  & deliurer  la  terre  rain(5te&  extirper 
la  racine  de  rhcrefiejEtd’auantage  s'il  eftoit  de 
necefsité  combatte  pour  le  pays  & pour  Tex- 
tenfion  des  limites  ou  pour  empefeher  que  le 
moindre  de  nos  villages  ne  fut  couru  & fouragé 
par  les  cftrangcrs>ils  n'ont  iainais  faiél  refus  d'y 
nazarder  &prodigerleurs  propre  pcrfbnnes  & la 
fubftance  de  leur  maifonsÆt  àla  vérité  c'eft  bien 
de  tout  temps  qucTonafalâ:  tel  eftat  deramour 
& charité  que  nous  deuons  à la  patrie  que  mefmc 
les  ançiens  reputoientà  grand  hcurdepouuoir 
auecleprisde  leursvics  luy  conferuer  fadignité 
& recouurcr  la  paix  & le  repos  que  les  ennemis 
fuy  auoyent  rauie,  dequoy  ie  reprefenterois  icy 
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quelques  exemples  fl  la  vertu  desvrays  fidelles 
f'rançois  n^eftoit  en  cela  autant  ou  plus  louable 
que  celle  des  Grecs  & Romains,  & fi  de  noRrc 
aage&pendâtiesguerres  faidetant  deçà  que 
delà  les  Monts  iis  n'auoyét  fait  preuuede  Icn- 
tiere  deuotiô  qu  ils portoiêt  à racroiflemcnt  & 
profperité  deccfte  Monarchie  , ne  Tachant  par 
quel  malheur  nous  nous  fbmmes  tât  efloignez 
de  la  perfediô  de  noz  deuanciers,&  h auant  ou- 
bliez a tout  le  moin5  quelques  vns  en  robfernâ- 
ce  de  noftre  mere  cômunej&fi  ia  pofterité  veut 
iugerde  nosadions&  volontezparles  belles 
marques  que  nous  en  laiflons  ^ elle  n'edimera 
iamais  que  tant  de  feintife,rimulatiôs,cruautez 
alTafinats  perpétrez  foyent  ceuures  de  maints 
françoife  ains  pluftoft  de  quelques  iùondation 
Gottique  &Vandalique  . Noz  AnccRre pour 
tefmoignage  de  leur  pieté  , 6rnoyent&  de- 
coroyent  leur  patrie  d efdifices  batifloyent 
des  Temples  erigeoyent  des  Palays  & fai- 
foyentefleuer  des  trophés  Sepulchrcs  &Tom- 
beaux  pour  metrre  les  cendres  de  ceux  qui 
auoyent faits, ades  degenerofité^durantleurs 
vies,  & au  contraire  aperceuons  enceluy  qui 
deuoit  le  premier  y planter  la  première  pierre? 
s’cbouillonnér  dSme  certaine  rage' & furie 
barbarefquc  en  moins  de  deux  iours, faire  co^ 
mettre  occir  & tuer, brufler  Omettre  en  poul- 
dre  ceux  qui  eftoyent  caufe  que  le  Diadème 
luya  eftéconferué.  H n'eftde  bèfoingd^exa" 
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gérer  ny  déclarer  plus  auant  la  cruatite' d’icc-» 
luydont  il  feroità  fouhaiter  quedes  mainte- 
nant la  mémoire  en  fuft  eftindeàfinquc  noz 
voidns  & ceux  qui  viendront  cy  apres  ne  nous 
reuoquenten  difputc  la  fidelité'  & courtoyfie 
que  nous  prétendions  efirc  comme  héréditai- 
re & pcculierc  à noftre  nation.  Et  à fin  que 
nozRoys  entendent  de  par  qui  & pourquoy 
Dieu  les  a efleuz,  comme  de  ceux  qu'ils  efti- 
moyent  eftre  les  plus  généreux , ne  les  voulans 
afieruir  ny  affubiettir  es  arts  queftuairc  & mé- 
caniques,ains  qu’eux  feuls  fufient  Ton  bouclier 
Sc  rempart  es  occurences  des  affaires, aduenant 
vne  guerre  à rencontre  des  ennemis  de  la  foy 
de  fonnoni&defon  Eglife.  De  maniéré  que 
IesRoys  cfi:antlafa6î:Qre&:  créature  de  Dieu 
tenant  d’iceluy  leurs  libertez  franchifes  Ôc  pri- 
uilcgcs,  ceft  bien  raifon  qu’il  raporte  tous 
leurs  exploi(5ts  a l’aduantage  proffit  & entre- 
tenement  du  chef  dot  ils  ont  prins  leurs  effe  n- 
ces&  nourriture.  Et  ou  quelqii’vn  d’icenx 
feroit  deferteur  de  fon  office, par  lefdijfies  for* 
faidure  & felomnie,es  cas  qui  font  fpecifiez  & 
exprimez  par  les  Ordonnances  , Decrets  & 
Conftitutions  ou  bien  n’euft  feruy  d^ayde,  Ôc 
fecours  à fon  peuple,  ou  bien  euft  adhéré  à Tes 
hayneux&mal-veillans,  complotté&  machi- 
ne' auec  eux, fauorife  leurs  attentats, les  accom- 
paigner  & affifter  de  forces , de  moyens  & de 
confeihparla,  defaillant  & manquant  de  la  fi- 
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delitequ  ilaîuree,  il  pcrt  & commet  grief  en. 
contre  Dieu  & fon  peuple,  dont  le  fifque  dpit 
cftreàla  voulonte  de  Dieu  & de  fon  Eglife. 
Or  encor  que  ce  moyen  ne  foit  ordinaire  & 
puiffent  beaucoup  enuers  aucuns  lefquels  fe. 
roientparauanture  en  opinion  de  s^garcr,!! 
cft^  ce  que  ie  n eftimcray  ceux  la  bic  nez  & auflî 
peu  dignes  du  tiltres  qu^ils  portét  de  forligner 
pour  les  peines  qu'ils  pourroiêt  encourir  que 

d^acueillirvne  laide  tache  à leur  preiudice  hô- 

neur  & patrie»  Il  eft  certain  & fe  peut  veoir 
& vérifier  par  le  cours  de  noz  Annallcs  que  de 
tout  temps  le  peuple  François  à rccongnu  fon 
bien  & aduancêment  eftrc  venu  de  la  voulonte 
de  noflrc  Dieu  laquelle  effcoit  fi  bien  conion- 
^fe&cônexccaucclapuifrancede  leurs  Roys 
que  leurs  conferuation  effoit  fi  entièrement 
maintenue  que  le  chef  ne  pouuoit  fouffrir  ny 
endurer  que  les  membres  y compatiffent, 
ains  eftant  gouuernez  & conduiâis  auec  vnefi 
parfaire  deuotion  & voulonté  queiufquesa 
noz  iours  elle  a feruy  de  miroücr  Sc  d'^exemple 
CS  autres  nations  de  la  Chrcftiente  . (^i 
voiidroit  rapporter  de  temps  en  temps  les 
grands  faiéts  d’armes  que  la  noblefîc  Catho- 
liques exploiter,  pour  la  querelle  de  fon  Roy 
& Religion, on  en  feroit  vne  longue  hiftoire 
n effant  befoing  de  recueillir  fi  ciirieufement 
les  exemples  de  noz  deuanciers  ayans  deno- 
fire  temps  de  mefme  depuis  l’aduencement  de 
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fe  Roy  à la  Couronné  icelle  maironfaid  telle 
preuue  de  leur  fidelité  & afFeaion  qu’ils  oiiÊ 
én  cela  furpafle  la  vertu  & gloire  de  leurprc- 

decefieurs.  _ .,1  j 

• Mais  ie  ne  me  puis?  alTez  ermerueillerde 

refilouilïementde  ce  Royj&  en  quelle  Aca-^ 
demie  & efcholle  il  peut  auoir  aprinsvne  telle 
leçô  barbarefque  fino  qufil  mefouüiet  eftre  ef 
eriten  c^r/o/î 4-  MomiTchie  ycn 
dlondm , Gerfon  en  l>n  traiBé qidil  compoje 
ire  ceflefeBè.cy  apres  d'efertte.  Bernard  de  Luxem 
hoîiri,Ulphfe  a Cafiro  .Vratholm^  dey  ns  e^fe- 
Buferencorilh^  ou  ildifent  qu’é  Tan  de  Icfus 
Ghrifiia  y p.  régnent?  Rodolphe iii. Empe- 
reur & Philippe  ^*44.  Roy  de  France.  Ils  ei- 
îeua  vne  certaine  feaede  Religion  par  quel- 
ques  cGtreede  l’Italie  nommez fiagellans ou 
autrement  les  Battis,  A?  maintenant  dit  les  Pe- 
n'kcns  qui  courroiét  ça  & là,  parmy  les  rues, 
de  ville  en  villes  ayans  des  toiiets  à leurs  cein 
turc?  derquels  ils  febattoyentpar  vne  often- 
tation  & vainc  gloire  pour  eltreveus  & repu- 
téz  gens  de  grande  fainélete  & Religieux  per 
fonnage^Ôc  foubz  celle  fimulee  fainéleté  n’e- 
iloy ent  moings dangereux  que  Topinion  des 
Anabaptilles  & Hérétiques  de  ce  temps:  car 
foiib2  fes  fignes  de  Religion  commettoyent 

plufieursvices&erreurs?t0uchantîafoy  &les 
Tainds  Sacrements,  enfeignant  tellement  le 
iulement^qu’ils  affeuroyent  entre  eux  le  par- 


jure  eftre  licite  Sc  permis?ayant  toufiours  celle 
fcntence  en  hhoiich.Q,lurepariure,m4isne  decel- 
le  f oint  ton  fecret  : ce  que  tref-bienà  obreruéSc 
demonltré  le  chef  de  celle  Religion  de  prefenç 
mais  en  fin  ils  furent  chalTe^  ÿ efiaints  par  feu 
& par  glaiue  ! O quelle  maniéré  de  viure^mal- 
heureufe  & pernicieufejfemblcroic  il  digne  d*a 
noir  aucune  cxcufe  jfireullementelles'adref- 
foit  aux  hommes  & ordonnance  dhceiix?  Mais 
quant  elle  fe  profond  & ellend  iufquesa  Dieu 
qui  pourroit  de  bon  cœur  en  tel  cas , auoir  au- 
cune excufejveu  que  luy  mefme  impugnât  Tcf- 
critufelainéleparfes  propre  propos  difant^/e 
y eux  tout  ce  fie  yomyoule^^  ôç  en  protellation 
abâtardir  le  v^rbe  diuin , telle  maniéré  de  per- 
fonne  ne  font  enfeignez  de  Dieu,  n’y  remplis 
du  Saiiid  Efprit  dont  il  ceft  faid  chef,  car  le  S. 
Efprit  n’habite  es  cœurs  difsimulez  ni  au  corps 
fujedàpeché  . Ce  font  maintenant  les  vicifsi- 
tudes&  changements  du  temps  prefcnt,ce  font 
les  douleurs  de  PEglife  chrellienne  Chreftiês, 
laquelle  Dieu  le  Créateur  à permis  elireiuf- 
ques  aceiourdiiùy,  perfecutéc  , s’offrant  en 
moy  & a toy  Peuple  Catholique, a fin  qu’é  tel- 
le variété  mondainenouspuirsions  à noltrev- 
tilité  & honneur, reieder  le  mal  & eflire  le  bié, 


qui  nous  meut  donc  de  chanceleradcxtre  &à 
fenellre  Chrefiiensrfi  lefus-Chrifî  efl  Dieu  & 
FE^life  Romaine fon  efpoiîfevnicquc,  pour^ 
quoy  nedclaiffons  nous  (Baaî)  efprit  dclegie» 
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rete  & inconflancc^quia  cauféqueluyquieft 
créé  à Tlmage  & portraid  du  Dieu  viuant 
luy  ayant  donné  ce  droit  prerogatif  de  ceft 
excellant  illuftre  & noble  Royaume  , Ta- 
yaut doué  de  Tcfprit  d’intelligence  , vfage  de 
raifondc  faculté  de  parler?  fanslerquelz  dons 
il  ne  pouuoit  mouuoir  CCS  troubles,  en  cela  tu 
deuoispluftotluyrédreadion  de  grâces  pour 
les  innumerables  biens  rcceuz  de  Tes  mains 
& nonainfite  raefcongnoiflrc  : bander  a l’en- 
contre de  fon  Dieu  & de  Tinnocent. 

Il  cft  indubitable  que  la  fin  de  cefèc  reuolu- 
tion  ne  r’apporte  quant  & foy,  auec  le  chafiie- 
ment  des  Hérétiques,  & adulateurs  le  reftablif- 
fementde  la  Monarchie,  ou  bien  auec  les  per- 
tes des  forces  que  nous  pourroit  aduenir  Tvfur- 
pation  de  ce  Royaume,efi:antnece{raire  de  tô- 
ber  en  Tvn  de  fes  deux  poinds  qui  pourroit  e- 
ftre  celuy,fi  peu  Catholique,  fi  peu  affedion- 
néauferuicede  fbn  Créateur,  fi  peu  foigneux 
de  la  tranquillité  de  (on  pays  qui  ne  choififle 
pluftofl:  vne  mort  honorable  rçcompenféc 
d’vn  los  immortel  que  de  fouffrir  & permet- 
tre que  de  fon  temps  veoir  regner  vn  Roy  Hé- 
rétique, ja  & prcfquc  dominateur  de  toute  la 
Guyenne  & partie  de  Poidou,  lequel  fe  vente 
fuppediter  & confondre , tant  d’armees  & tant 
de  peuples  qui  font  auiourd’huy  vnis  enfem- 
ble  pour  la  conferuation  de  TEglife,  Religion 
& repos  de  toute  la  France  , &s’il  eftoitque- 


ftion  d’affaillir  vn  pays  cftrangcr  ainfi  qu*il  a e- 
ttccydeuant , ou  bien  de  gaigner  vn  logis ,1! 
n y a celuy  qui  voulut  faire  difficulté  de  fe  prc* 
Tenter  à la  brecfiej&  qui  ne  fift  vne  muraille  de 
fon  eftomac  , pour  arrefter  le  cours  des  en- 
treprinfes  de  TÈfirangcr,  & maintenant  que 
nous  ne  combattons  plus  pour  des  Gabions 
ny  pour  des  pierres  ,ains  pour  la  manuten- 
tion de  lafoy  de  TEglifc  Catholique  Apofto- 
lique  & Romaine  , qu’aulfi  pour  le  repos  ôc 
tranquiiité  de  toute  vne  France  , en  laquel- 
le nozmaifonsjnoz  femmes , noz  enfansnos 
vies  font  cnclofes  de  comprifes  , & quelV=- 
ne  ne  peut  périr  qu'auec  la  ruine  de  tous  nous 
àutres5&  principallement  de  la  gloire  de  Dieu? 
laquelle  fi  nous  fommes  vrays  Chreftiesmo^  la 
deuons  preferer  à toutes  cKofes  n’efiant  filafi 
ches  & défaillis  a efpargner  noftre  propre 
fangj  duquel  fouuétcsfois  nous  fommes  fi  pro- 
digues&  iufqucs  en  noz  querelles  particulières 
veu  mcfmes  que  nous  ne  polluons  efperer 
plus  gaatieufe  compofition  de  noftre  aduer- 
fairequ’vne  perpétuelle  captiuité  Sc  afteruage 
de  noz  biens , vies  & confciences , dont  Tefed: 
expériences  ne  nous  faid  défia  que  par  trop 
fages. 

Toutes  ces  chofes  Chreftiens  Catholiques 
nous  fait  côfefler  que  ce  font  iuftesiugemês  de 
Dieu,  lequel  congnoiffantquefes  fefuitcurs 
fe  lâchent  quelquefois  & fe  laiffent  tromper 


jpar  les  rufes  Sc  cautelles  de  fes  ennemis  ncfë 
fondent  de  leur  faire  empefehement  ny  refi- 
ftences  pourueu  qu  ils  ne  foient  endommagez 
ny  greuez  en  leur  particulier  permet  en  fin 
que  la  tempefte  tombe  fur  eux  fi  rudement, 
ànefachantà  qui auoir recours,  s’adrefle  en 
fin  à la  miferieorde  de  celuy  dont  ils  ont  né- 
gligez les  iniiires. 

Et  puis  qudl  éft  ainfi»  que  par  Tordonnâce 
de  Dieu  il  faille  implorer  fa  grâce  à ce  que 
d’orefnauant  il  n'ait  occafion  d'animer  fa 
Majefte  encontre  nous  ? ne  fpyons  plus  fi 
diiiifezmy  bigarrez, ne  violant  en-noz  adions^ 
lefuppliantbenignement  nous  réunir , main- 
teniréc  conferuer  en  noftre  ancienne  & anti- 
que Religion  &foy  de  noz  enceftre.  Et  a fin 
denousydifpofer  J oyez  les  griefs  & plaintes 
de  noilrepauuremere  la  France  , laquelle 
nous  reprefentent>  le  piteux  & miferableefiat 
ou  clic  ce  voy  maintenant  reduiclc,  f eforcent 
par  pleurs  & gemifiement  aultant  que  fa  foi-, 
blcfie  leluy  permet, de  nous  induire  & efmou- 
uoir  à compaffion,me  femblant  vfer  de  tels  ou 
lembiables  propos. 

O P enfles  chrejîtens  qui  aue^  eu  congnoijfance 
de  mes  forces  l’ors  que  l'ejlofs  en  U fleur  de  mon  ad^ 
ge  en  froj^eYtté  d?  mes  dffdires , lors  que  le  flainB 

nom  de  Vteu  eflloit  chante  d’i/n  me{me  accord 
harmonie  far  mes  enflans,  les  Temples  decore’f 
embellis:  ors  que  mes  Ifilleseflloyent  riches  O"  ofUm 
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lentes  mes  chamfsgrds 

teenute  a ma  grandeur  lors  ^ne  Uymrtoifte  }dün- 
dance, la  'yertu,tu  fteté,  me  faiÇoyent  renommer  cÿr* 
redouter  gar  tout  te  monde^matntenant  e^tie 

p^^de'e,flefirie,  âefole'e^i^  haha- 
done'e  de  tout  le  bon~heur  e^uime  fouloit  accopaigner 
quel  iugementfere'j^  yous  deyofire  hoyfene  la  Iran- 
ceipar~adHenture  dtre^'^^ous  que  le  luxe  Cs^’l^oî’gttetl 
de  mon  peuple  les  forfaitures  ahm  que 
te  luy  ay_  foufferts  O-'  commef^  m"ont  accueil- 
ly  de  longue  main , le  malc^  ennuy  qui  m^nuironne 
de  toutes  parts  puis  qu’tly  a de  ma  faute  ^ que 
ceux  qui  me  deuoyent  conferuer  , les  ayant  dggra- 
dis  cr  ejleue'^  de  mes  moyens  y nf  ont  auiourd%uy 
defchire  O"  lajfere  les  entraide  s,  rongent  leur  propre 
mere  lufqties  aux  os, n'en  repouuant  reieter  U coulpe 
que  fur  moy-mefmes.Maü  pour  cela, faut-il  que  iefok 
l opprobre  Cy'  la rife'e  d^entreyom  que  fe  io'ùant 

la  Tragédie  d*‘ynpoy  indigne , qui  aperfecutè  fur 
mon  Theatre  les  vnnocentSy^oUs  en foye"^,  feulement 
les  Spetateurs  : Hela4  te  fcay  bien  que  cefmoy  qui  en 
fattray  des  premiers , e?"  que  le  principal  but  de  mes 
ennemis,  ne  tend  qu'a  la  confujion  de  mes  eflat’^  tyr 
fubuerfon  de  mon  EglifeCr  Religion  i mais  croyef^ 
que  ft  bien  tofl,  le  cours  de  cefle  r agence  fl  arrefle'epar 
les  forces  communes  qu’il  pénétrera  iufques^  al>ous, 
& yne  jfulle  eftincelle  du  feu  qui  e fl  allume' en  mes 
maiflons  emhrafera  toutes  Ushoflres.Pardonnel'^moy 
ie  '\oi46  fupphe fl  te  ^ous  liens  le  langage  d’l>nefem- 
me  paflionn/e, par donnel^  dific  a la  clameur  Cr'  à 
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r apprehenfion  fue  t\y  comhufliogenerÆe  O* 
inemtÀble  ft  deüohê  heure  ^oHS  ne  ’\opf^  rejolue"^ par 
"yne  fraternelle  conioêion  d^armes, de  confeilcT'  "Vo- 
loté de  Vempefeher  diuertir.  Or  te  fuis  ajfurée  que 
encares  que  mes  pleurs  ne  trouuajfent  lieu  député  en 
*\ovU,  que  U neceJ^tteyoHS  contraindra  de  fecourir 
telle  qui  ne  peut  tomber, O"  que  par  lapefenteur  de  fa 
chetittepelle  n’eflonne  les  pim  fortes  murailles  delcos 
Ejlats, 

Et  apres  que  hous  aurell^  entendu  mes  plaintes , il 
me  femhle  que  ie  ne  me  puis  mieux  adrejjèr  qui a ce 
grand  Dieu  autheur  fondateur  de  cefl  Empire 
pelîgion pour  me  dônlotr  lamenter  de  l^tngrati- 
tilde  iCr*  cruauté' , de  ce  dont  i^ay  '^eu  congnu  au 
fods  la  malice  de  leurs  dejfeings^cef  celuy  qui  oyt  les 
cru  des  feruiteursftes  qui  font  par~cy  par  la  martiri^ 
fe'^pour  le  fouflenemet  de  fa  gloire  Cr  pour  lafainte 
foy  O'  àoBrine  de  fon  Egl.Ie  me  plains  doc  Seigneur 
que  ces  renardeaux  ef  ans  peu  a peu  glijfe^hors  ma 
bergerie , ont  deglouti^les  fimples  ouailles,  C^  en^^ 
cores  ay-ie  plus  de  regret , qu  ils  fe  mafquent  de  U 
peau  d^lfneirehis.  Helas  Seigneur  te  t’en  par  1er  ay  en 
ftmple  femme  : ef^tlpofihle  que  ceux  qui  confurgne 
folie  tafehent  d^ abolir  toutes  les  marques  de  ta 

religion  fott  y n fon  ynefcintille  du  SainSi  B frit 

que  ta  !oy,foit  la  loy  des  adulateur  s, que  tes  comman^^ 
dements  foyent  facrileges  profanations  meurdres  af 
fafnats  ^ toutes  licence  O"  impunité  de  t^offenfr. 
/vTo»  non  Seigneur  ie  ne pourray  iamaispenfer  que  tu 
fois  autre  quels  Dieu  de  iufics , Dieu  i^dyeut  efr§ 
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feruy  icfunté&^  cMdidefede,cueur  non  félon , »o 
truel,  nonfrngmnAire , non  ikenduire  : Vieu  qtti 
commande  auoir  toute  fidelitykf.'^ns  aux  amr-e^ 
HeÏM  faut-il  iue  i'aduouejuecefont  les  fléaux  ^ 
mes  pechefj  'cr  que  s’il  te  flaifimechaftier  auec  U 
feuerité.  de  ieslotxdas  ce  nlefirSk  cc^ue  l’endurcf 
encomforaijhnde la grauitfide,mes  offences.  Maie 
quoy  Sekneurf  appelle  de  ta,  mpiceyau  mbunalde  ta 
Inifertcordekefuppliant  a ioinàes  mains  me  profier- 
ner  deuant  ta  face  qu’il  teflatjè  appaifer  ton  ire  Cr 
regarder  de  ton  œil  gracieux  “V»  Royaume  tout  de- 
foUe'  , afflige' Cr  opprime  injuSlement  par  .-yn  ffoy 

qui  le  deuoit  maintenir,-  ^.à  tc  foumenne  mojf 

Dieu  qu’anciénemet  ce  papupapeuple français  a mât  - 
tenu  talfeligion  iufques  au  dk,merfpufftr,par  lage- 

nerofuéo-  honeconduiBe  dynpmerefa  France,  la- 
quelle nonobfiqnt  toutes  les  ogitÀffons  gr  orageS::des^ 
temps  n'a  point  flechy  n’y  firqe,,,  mais  d "Vnf  fef^y 

' meté  Cr"  confiance,  plus  que  y trile,  cr  d'yne  pro- 

uidence  plus  que  mortelle  , .a  f^(a<fi,  bien  eonduirè, 
les  [uns  qu'ilnyaceluy  qmneffft  pre/lauec  tffuftqn,, 
defanfang  de-renger  Cr  auoir  la  raifin.de  ta  que.^ 
relie.  Etiaçoitque  ie  me  promette  bien  tofl  la  y t-f 
Boire  entre  les  mains  fi  eïi.-cei  qud  me  defflaiSf 
qâilTfoyent  necefitef  de  me, guérir  par  le  retra- 

ehement  de.mes  rnembres  pourru,  ^ ^ . 

0 , Malheureux  CT  ingrats  ji  ma  yoix  Cr,  met 
cojler  n’eBoyent  affaiblis  par  k longueur  de  la  ma-, 
ladieq;iem’aue\aduencee  (T  partant  de  bleffures 
dont  yous  m’aue7  defchiquete'e, depuis  la  teUe  lufi 
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^‘^ties  a U piante  ÏÏèsyied'^  ie  ferois-Ÿêtentlr  mes  re^ 
ynes^^e^ijjements  en  tôU( es  les  quatre 
'fdrtie  de  c*éH  hn^àr^'^ou  U M Me  fus  ^uUn- 
iiiufhame  est  condM'deejie  me plamdroù' ^üant 
"ipuMt  te  ’yeéijte'roïs  lapveuue  tejmoi^nu^e 
de  mes  pl4ÏnBes  ''tpiè  ùeUd:  des  miens  ^ue  i^dy  le  plus 
tendrement  nourris  p-  les  plus grajfement  ^ fa^o. 
rdUement  traiBe'^^foùt  les coniure^p^^^c^^^ 
teurs  de  ma  ruine,  " ' ■'  ■ ' ■■■'  . ■ 

' or  te  ne  m\rreJ}erdyfpoim  prefcher  ne  remon- 
f rer  le  chef  de  i^mfipnfe  leipuel^  U 

%uhii6n  er‘  ^ef  dHerminé  d'ajfaftgner  ce  hon . 
Trmce 3 pour  pur  dprès^s'ehatre  fuire pyroitei^  ce 
P ^ditre  peuple  Cuthpli^üedpt  deuotihn. 

Muts  '^ous nobîejfè^^dth'oiijue ep^t  efes  ■ ^ duey 

eftéfeduiflfC^M'f^Um  e^r  tuntsdefoisfeM 

pdrdMtuff  tes  dn^^^  ^cidtion 

ft^  dete fable  fous^ïmleur  d^line  reput futibnp* 
nètoyement  des  dhomimblepices^fti^^ 
lecorps^  de  cette  pumh  France  > firieZyàushienJf 
inejchuhs  ^ fele'tef.  jue  de  pre/ler  cèhfentement, 
cb'üfort  a b exterminUtibn  de  ^ofre  Putrié  er  de 
yfireJ^figtofmfôngel  '^ous  point  fuelptefhis, 
^ùUnd  bardeur  dê>yo's  coUeresef  refroidie^  autlnf 
^ crime  aucun  jî  rep^çchahïè  aux  hommes  de  yofre 
reng  cpie  U felonme'"^  yn  iemeraire  attentaT  coh* 
cr fe s commendemens 3' pr  fieMm  ceux 
fH  sy  font  lafche'^  n ont  èn  fh  raporte'  au*yn  hon- 
^^yilam  ftpplic}  Juyuide  la  dMnaüon  de 
purs  memoyre  tr  des  df  mes  d:e  leur  mai  fins  : Mais 
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foît(^C€^He  tout  es- fais  ne^peut  eflre)  dtielgnani  le 
but  deï)os  depings y penfel^  que  ce')!ous  ferait 
grand  honneur  de  l/eoir  l>ofire  propre  patrie  de f- 
pomüee  de  toutes  les  félicité'^  qui  la  fouloit  accom- 
paigner  . B a que  l)ous  auri'e'if  beaucoup  gaigne 
equand  pour  ferme  a yo'^paj^ions  ,“)iousferie^enfler 
regorger  toutes  mes  timeres  mes  ru^ffeaux^ 
de  fang  démon  peuple.  Etbien'^/ous  ejles  contents 
f^dittes  "Vowj)  C^ne'^ous  foulcié'^quel  homme  "yo^ 
deuemef^  pourueu  que fij^'^yenge'^  de  moy , au 

contraire  le  dy  que  fi  y>ous  negligef  mes  remon- 
f rances  que  Dieu  me  hengera  de  Ihmure  Cr  ou- 
trage que  yous  me  faiBes  , ^ que  pareillement 
les  Catholiques  de  ma  nohlejfe  ynts  pour  la  conjèr- 
uation  de  leurs  J^ltgion  fe  croyferont  yiuront 
[Qu'lia proteBion  eyr  authortté de  la  F oy  quhl'^  doy- 
lient  ypour  auec  la  force  des  armes  yous  faire  rejfen- 
tir  receuotr  lapeine  de^osfolltes. 

Sus  donc  mes  nourriffons  qui  aueg^  ^effee  cein- 
te pour  la  manutention  de  la  gloire  deyoHre  Dieu 
pour  mon  repos  le  repos  de  'yoiïre  Patrie  yfus 
mes  féaux  Cr  hien-am_e\^ , fur  la  loyauté'  defquel‘^ 
lay  fonde'  le  principal  appuy  de  c’efl  Eilat  qui  en 
tantes  tant  dl occurrences  auef^fait preuue  de  ce 
cueur  généreux  qui  yous  efî  tranjmis  de  race  en 
race  par  >0^  encefîres  , fus  donc  partef^  de  >0^ 
maifons  accouref  a cefle  belle  armee  qui  eff 
dreffee  pour  maintenir  y oBre  Religion  , pour 
defendre  auec  mes  enfans  moy  qui  fuis  yosîre 
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fftereleommi  y ol^ foyers  rndifons  fdmiües  O' 

franchijes  Iwertef^  qut  I/om  font  acqmfipdrU 
yertu  des  deuanciers  , dont  U confer nation 
yous  eîi  comoinSle  duec  celle  des  yrays 
déliés  Catholiépnes  ynis  auec  le  S^y  des 
I{oys  Seigneur  des  Seigneurs, 


